
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Enseignement - Enseignement de promotion sociale

31/08/2017

Repenser les formations qualifiantes
ÉDUCATION La Fondation pour l'enseignelnent publie des recomlnandations

•• L'organisme plaide
pour une meilleure
adéquation
entre les formations
et le contexte
socio-économique.
~ Elle souhaite
également davantage
de flexibilité
dans la définition
des métiers à enseigner.

Le Pade d'excellcnce doit
moditier en profondeur
l'organisation des filières

professiollnelles et techniques.
C'est heureux puisque, se/on le
sondage AQRate. Le Suir et
RTBF, 98 % des citoyens franco-
phones estiment qll'ilfaut" l'et'(l-
'ori.,el' le" filières ledllliqlles el
pr~(e"sùllmelles ». Ils sont par
ailleurs 85,9 % il juger qu'il faut
davantage invesl.ir dans les fi-

hères en pénurie de personnel.
Trop souvent, études profes-

sionnelles et techniques sont per-
çues comme ulle voie de garage.
Et trop rarement, en adéqual.ion
avec les réalités du monde du tra-
vail.
La ministre francophone de

l'Education Marie-Martine
Schyns (CDH) a fait de ct' chan-
tier une des priorités du Pacte.
On le savait, les deu.x filières
doivent être regroupées au sein
d'une seule" filière qualifiante ».

LJn gros tra\'ail de rationalisation

doit être réalisé afin d'éviter trop
d'offres similaires sur un même
territoire. La durée de la forma-
tion sera par ailleurs revue il la
baisse pour favoriser le tl'One
eommun qui sc terminerait
lorsque l'élèw atteint 15 ans
(contre Hl aujourd'hui).

Mieux définir les profils
de métier
Des réformes ambitieuses qui

POLLUTION

n'entreront pas en application
avant 2018. Or, la Fondation pOLIr
l'enseignement estime qu'il n'est
jamais trop tot pour s'atteler au
dossier, Chargée de créer des
pon ts e Iltre les acte llrs de l'école

et ceux du monde l'entreprise,
clle s'apprête à publier une série
de recommandations à destina-
tion des entités fédérées, des res-
ponsables des st'eteurs lu'(}fes-
sionnels et des acteurs scolaires.
"Il c,sl urgenl de remettre Cil

phase te 'Ille l'on upprClld il l'émle
({t'el' [CH réalités b'oclo-itOluJ-
miques de la sociélé. analyse Oli-
vier Remels, secrétaire général de
la Fondation pour l'enseigne-
ment. Il fa ut 'IIIilll sortir de S(l
.IiJrmatij)TI, ulijellllc pui,s.sc trou-
l'eJ'directemenl dlll1'<1<'"il.]'lais,
paul' cela. il./àut commencer pllr
difillir 1111 ')lm./illllétier"pouriu
itablissl'1t1enls .,mlaires el IW,1'

formateu rs et qu i eonliemlraicTi t
lt,s savoir.' et .suvoir;(aire lecll-
niql/es prillâpmu' il u/'Iifier.

Fernelmont, l'école exposée aux pesticides
Il " a des pestiddes dans la cour de ,,;creation de l'ecole fonda-
mentale Saint-Martin il Cortil-Wodon, sur le territoire de la
communé de Fernelmont. Au cours des mois d'avril et mai, le
responsable du laboratoire de phytopharmacie de Gembloux
Agro-Bio Tech (ULg), Bruno Schiffers, a preleve des résidus de
23 herbicides et fongicides, fo·rt probablement pulvérisés dans
les champs qui bordentl'ecole. Malgré le respect par l'agricul-
teur local d'une bande tampon de 12 mètres entre les cultures
et l'ecole, des gouttelettes ont éte retrouvées.
if C'e,t une cerWude: il y" bJen des a"'D,ol, de gouttelett" de
pmduits pesticides qui arrivent régulièrement dans la cour de
récréatlM, indique Schiffers. Dans la grande cour ef dam celle
des petits. Les embruns arrivent jusque-là. Ce ne sant pas des
qLiantités énormes. Ma;s jJ faut faire une EvaJuation du risque. Les
enfants et les professeurs étaienHls presents lors des pulverisa-
tions? »
On se pose aussi la question des concentrations presentes
dans l'environnement. Au cours des deux mots, les d~amps de
betteraves ont eté pulvérises cinq fois, ceux de froment à deux
reprise.s, souV'ent aveC des cocktails de produits, jusqu'à six
diffërents pour une seule pulverisation. eJo;plique le chercheur. !I
est trës probabje que les pesticides récupérés proviennent des
pulvérisations proches. «S'ils veno;ent d'ailJeurs, ce serait encore
p;re », indique Schiffers.
Manifestement, la zone tampon (plantée en miscanthus) n'a
pas suffi à retenir les gouttelettes. Ni l'utilisation de buses
anti-dérives, cens-ées empêcher les produits chimiques de
s'envoler. "Actuelfement, lorsqu'on réfléchit à la protection des
groupes vufnérabfes, on évoque le maintien d'une zone tampon
d'un mètre à peinE!J>, remarque Schjffers. jeudj soir, Ecolo a
rappelé que. «ia Région waHonne a été aJerté~ sur les sérieuses
C'rointes envers la sante des Hesbignons depuis pres de dix-huit
mois maintenant. » 5.ans gr;md résultat jU50qu'à present.

M.D.M.

Mai" il fiwlloulefÎlis llli,~.m· de la
lilJalé ~m,l'élablfi""l1It'l1l" "III' la
manière d'em'eigllo; Ile pus./àire
de dé/a illi,~m c.Ainsi la dalilé du
lamin de l'ef/"fÎgntll/enl plJur~
rail ,suivre lwlurellemenl celle du
milieu du Ira L'ail. "
La Fondation plaide aussi, Jl(}-

tamment, pour une réorganisa-
tion du Service francophone des
métiers et des qualifieations
(SFMQ), 1'00'gane censé définir
ces « pro!i.ls métiers ». « L" prise
de dfei.sion du SFMQ peul par-
fois S (/t'irer longue. Les éllipes de

l'alidalioll "ueee""ires II/ellenl
.soarent 11<'/1(lCOUPIil> lemps et les
remplacer par des disclissi01lS Cil

'UI/OIII, aa seil/ de Ii/rgane el/Ire
les differl'l1lcs pa l'lie,. pmi l'rail
are l'las rupilh. Par aillears, il

.fiwdra illaisser la possillilité ma
ac/eurH de lerretin, hm! dans les
jÎmnu!iol1.s que dans leB serleurs.
de poul'oùjùil'e 1'1'1/10111er les th'o-
lui iOlls d,.la pI'lifèssioll. " •
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